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dem nichterzählenden schriftlichen Quehen wie den Jahrzeitbüchern. Damit
hätte ein Überblick über die Bestände der wichtigsten Archive verbunden
werden müssen, der dem Forscher den Weg zu diesen Quellen weist. Diesen
wichtigen Quellengattungen hätte somit auch ein deskriptiver Teil
entsprechen müssen. Wir glauben nicht, daß man die Beschränkung auf die
erzählenden Quellen mit der Arbeitsteilung der «sogenannten
Geisteswissenschaften» und deren Bescliränkung der «Zuständigkeit des Historikers
auf die literarischen Zeugen der Vergangenheit» rechtfertigen darf (S. 129),
denn das würde zu einer unzulässigen Einengung des Gesichtswinkels des

Historikers führen. Gewiß muß dieser sich klar sein, wo der Spezialist
heranzuziehen ist, aber das kann or doch nur dann sinnvoll tun, wenn er
über das Wesen der Quellen im weiteren Sinne im Bilde ist. In dieser Richtung

hätte man eine wesentliche Ausweitung des Werkes gewünscht. Doch
sei nochmals betont, daß das, was hinsichtlich der erzählenden Quellen
vorgelegt wird, in der gründlichen Durchdringung des Stoffes keinerlei
Aussetzungen ruft und als vorbildlich betrachtet werden darf.

Wallisellen ZH Paul Kläui

Etudes archiologiques. Recueil de travaux publiös sous lu direction de
Taul Courbin. Paris, S.E.V.P.E.N., 1963. Gr. in-8°, 230 p., pl. (Ecole
pratique des Hautes Etudes, VIC Section. Archeologie et Civilisation,
tome I.)

«S'il n'est pas raisonnable de faire craquer les planchers des musöes

en fouillant beaueoup, il Test parfaitoment do souhaiter en approndro plus
long en fouillant beaueoup moins.» Cette phrase de A. Leroi-Gourhan definit
ä ehe seule l'orientation de ces Etudes archiologiques, ouvrage collectif oü
quelques chercheurs francais fönt lo point sur les ambitions, methodes et
techniques actuellos d'une diseipline qui a fait peau neuve et cormait depuis
quelques annees un essor döcisif. «Archeologie» est ä prendre ici au sens
le plus large, c'est-ä-dire le plus moderne: science auxiliaire non pas de

l'histoire de l'art, mais de l'histoire tout court. II n'est plus de saison de

collectionner; il s'agit aujourd'hui do comprendre. Or «la reconversion des

objeetifs entraino celle des techniques», ecrit Paul Courbin dans son
introduetion. II fallait prendre conscienco de la Situation paradoxale do l'ar-
cheologue, pour qui la leeture d'un site equivaut ä sa destruetion irrömö-
diable, afin de limiter la quantitö de celle-ci et amöliorer la qualitö de celle-lä.

Cet ölargissement se manifeste sur trois plans distinets: readaptation
et renouvellement des anciens proeödes — utilisation de nouvelles
techniques seientifiques — coopöration et coordination plus poussöe entre les
diverses diseiplines. Nous retrouvons ces principes tout au long des quatre
ötapes que doit comprendre toute recherche archöologique complete, et
qui dessinent les quatre parties de l'ouvrage: 1) Prospection et dötection,
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2) Fouille, 3) Interpretation scientifique et analytique, 4) Histoire propre-
ment dite.

1) La premiere partie groupe deux articles relatifs ä la prospection par
Photographie aörienne, l'un de J. Vercoutter, exposant un cas concret de

recherches do ce type en Nubie soudanaise, l'autre, plus theorique, de

R. Chevallier, intitulö: «Methodes, resultats, problemes et perspectives de

l'interprötation des photographies aeriennes.»
2) La technique do la fouille, clef de touto la recherche, est analysee

par deux specialistes. A. Leroi-Gourhan insisto sur le caractere minutieux
et «chirurgical» de l'opöration («on ne fouillo pas par procuration»), sur
les problemes de leeture horizontale et verticale, et sur «la mise en valeur
de ce qu'on pourrait nommer les sous-produits do la fouille», elements de-

pourvus d'interet esthetique et trop longtemps negliges comme tels, mais
si importants pour l'information historique. P. Courbin expose ensuite la
möthode et les rösultats d'une fouillo qu'il a conduito ä Argos, cas privilögiö
qui, par exception, a permis de contröler et d'mfirmor les rösultats d'une
fouillo antörieure. Oü il s'avere qu'une mauvaise stratigraphie est plus
dangoreuse que pas de stratigraphie du tout. L'auteur insiste sur la distinc-
tion entre espace geometriquo et eapaee archeologique, sur la nöcessitö de

voir, et non de reconstituer uno coupe. Enfin, se fondant sur l'analyse du

Processus de formation des couches recentes, il en arrive ä jeter les bases

d'uno veritable archeologie expörimentale.
3) Pour ce qui est de l'analyse et de la datation du matöriel livre par

uno fouille, le recours aux sciences et techniques modernes est des plus
utiles. De nombreuses methodes nouvelles ont vu le jour ces dernieres

annees; A. France-Lanord souligne leur intöret tout en precisant leurs limites.
C'ost ici que la collaboration entre diseiplines se montre la plus efficace.

Madame A. Leroi-Gourhan examine l'apport de la botanique (analyse

pollinique), R. P. Charles celui de l'anthropologie. Enfin, un article fort
interessant de J.-Cl. Gardin suggere l'utilisation des techniques modernes

de classement pour le triage des rösultats.
4) La quatrieme partie est intitulee «Economies et Civilisations». L'on

y voit, ä l'ötape do la synthese, l'utilitö dos materiaux ainsi rassemblös

au Service de l'histoire öconomique et sociale. A un article de E. Will sur
les perspectives d'une teile histoire, fönt suite des ötudes sur les outils de

l'äge du bronze (J. Deshayes), la numismatique grecque (G. Le Rider), la

ceramique byzantine (F. Ducat) et la ceramique grecque (G. Vallet et
F. Villard). Un apercu sur «l'Archeocivilisation», de A. Varagnac, termine
le volume.

Loin d'etre un manuel d'archöologie, cet ouvrago est une sorte de mö-

thodologie non systematique, qui suggere des directions de recherche,

renseigne sur les possibilites nouvelles tout en insistant sur leurs limites. La
diversite en fait toute la richesse.

Paris Philippe Junod
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